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Partie I (8 points) 
Le domaine continental et sa dynamique 

 
Cette première partie comprend deux sous-parties : un questionnaire à choix multiple (QCM) 
et une question de synthèse. Le candidat traitera les deux sous-parties. 
 
 
QCM (3 points) 
 

Recopier sur la copie le numéro de la question du QCM ainsi que la lettre 
correspondant à la bonne réponse. 

 
1- La croûte continentale : 

a) est en équilibre isostatique sur la lithosphère continentale ; 
b) est en équilibre isostatique sur la lithosphère océanique ; 
c) correspond à la partie supérieure de la lithosphère continentale ; 
d) correspond à la partie inférieure de la lithosphère continentale. 

 
2- La croûte continentale : 

a) de composition essentiellement granitique est globalement plus dense que la croûte 
océanique ; 

b) de composition essentiellement basaltique est globalement moins dense que la 
croûte océanique ; 

c) est globalement plus épaisse et moins dense que la croûte océanique ; 
d) est globalement moins épaisse et plus dense que la croûte océanique. 

 
3- La croûte continentale : 

a) subit un recyclage impliquant, entre autre, érosion et altération ; 
b) subit un recyclage n’impliquant ni érosion, ni altération ; 
c) ne subit aucun recyclage. 

 
 
SYNTHÈSE (5 points) 
 

Le volcanisme explosif des zones de subduction est particulièrement dangereux. Par 
exemple, l’éruption du Mont Saint Helens (États-Unis, état de Washington) en 1980 a 
provoqué la mort de 57 personnes et a détruit 380 km² de forêt. 
 
À partir de l’utilisation des connaissances, expliquer comment les zones de 
subduction peuvent être le siège d’un volcanisme explosif.  

 
Une synthèse comportant une introduction, un développement organisé en paragraphes et 
une conclusion est attendue. Elle sera illustrée d’un ou de schéma(s). 

Les mécanismes à l’origine de l’hydratation de la croûte océanique au cours de son histoire 
ne sont pas attendus.  
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Partie II : Exercice 1 (3 points) 

La communication nerveuse 
 

La sclérose latérale amyotrophique est une maladie se manifestant à l'âge adulte. 
Elle se caractérise par un affaiblissement progressif de la personne et par de multiples 
paralysies musculaires. 
Une mutation du gène FUS semble impliquée dans certaines formes de la maladie. 
 
À partir de l’étude des documents, proposer deux conséquences de la mutation du 
gène FUS chez la souris et une explication possible aux paralysies musculaires 
observées. 
 
DOCUMENT DE RÉFÉRENCE - Voies nerveuses impliquées dans la réalisation des 
mouvements. 
 

 
 

D’après mediacartable.fr 

Aire motrice

Cerveau 

         Moelle épinière 

Muscle 

Fuseau neuromusculaire 

Synapse neuromusculaire 

Corne ventrale 

Axone du 
motoneurone 

Étape 1v 

Étape 1r

Étape 2

Étape 3 

Mouvements volontaires : 
Étape 1v : émission d’un message nerveux moteur 
Étape 2 : intégration des différents messages par le 
motoneurone et émission d’un nouveau message 
Étape 3 : arrivée du message nerveux moteur et 
contraction et émission d’un nouveau message 
 
Mouvements réflexes : 
Étape 1r : émission d’un message nerveux sensitif 
Étape 2 : intégration des différents messages par le 
motoneurone 
Étape 3 : arrivée du message nerveux moteur et 
contraction 
 
            : messages nerveux 
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DOCUMENT 1 - Localisation de la protéine FUS dans la moelle épinière. 

Le gène FUS a été trouvé chez la souris. Les souris possédant l’allèle muté présentent des 
problèmes de motricité proches de ceux observés chez les patients atteints de sclérose 
latérale amyotrophique. Des chercheurs étudient la localisation de la protéine FUS, produit 
du gène FUS, dans les motoneurones de la moelle épinière de souriceaux témoins d’une 
part et transgéniques d’autre part. La présence de protéine FUS est révélée par 
fluorescence en microscopie optique. 
 

Souris témoins possédant l’allèle non muté du gène FUS 

Photographie Schéma d’interprétation 

 

 
 

              
 

 

Souris transgéniques possédant l’allèle muté du gène FUS 

Photographie Schéma d’interprétation 

 

 

 
 
 

             

D’après Scekic-Zahirovic et coll., 2016. The Embo Journal, 35. 

 
Des études supplémentaires ont montré que la présence de la protéine FUS dans le 
cytoplasme des motoneurones empêche leur fonctionnement normal en modifiant 
l’expression de nombreux gènes. 

Corps cellulaire 
du motoneurone 

Noyau 
fluorescent 

Cytoplasme  

 

Corps cellulaire 
du 
motoneurone 

 

Noyau 

Cytoplasme 
fluorescent 

10 µm

10 µm 

10 µm

10 µm 
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DOCUMENT 2 -  Étude du nombre de motoneurones dans la moelle épinière. 
 
Les scientifiques ont réalisé un marquage spécifique des motoneurones sur des coupes 
transversales de moelle épinière de souris témoins et de souris transgéniques possédant 
l’allèle muté du gène FUS. Ils ont ainsi pu compter le nombre de motoneurones présents 
dans les cornes ventrales de la moelle.  
Le document ci-dessous compare le nombre de motoneurones pour une corne ventrale. 
 

Souris témoins possédant l’allèle 
non muté du gène FUS 

Souris transgéniques possédant 
l’allèle muté du gène FUS 

 
 

D’après Scekic-Zahirovic et coll., 2016. The Embo Journal, 35. 

 

  

Nombre de motoneurones / corne Nombre de motoneurones / corne 

Marge de variation 
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Enseignement de spécialité 
 

Partie II : Exercice 2 (5 points) 
Glycémie et diabète 

 
Le diabète de type 1 est une maladie liée à une insuffisance de production d’insuline 

provoquée par la destruction des cellules β des îlots de Langerhans du pancréas. 
Dans l’optique de mettre au point un nouveau traitement, des chercheurs de l’Université de 
Nice ont étudié les effets de l’acide -amino-butyrique (GABA) sur la glycémie de la souris. 
 

À partir de l’étude des documents et de l’utilisation des connaissances, expliquer 
pourquoi le GABA pourrait permettre de limiter les risques de l’hyperglycémie chez 
un individu atteint du diabète de type 1. 

 
DOCUMENT 1 - Effet du GABA sur les îlots de Langerhans du pancréas de souris. 
Le pourcentage de cellules β dans le pancréas de souris est évalué dans les conditions 
suivantes :  
La souris témoin A a subi pendant 5 jours un traitement avec une solution saline. 
Les souris B, C, D et E ont subi une destruction chimique des cellules β du pancréas puis :  

- un traitement de 5 jours avec une solution saline pour la souris B ; 
- un traitement avec du GABA pendant 10 jours (souris C), 25 jours (souris D) et 85 

jours (souris E). 
Remarque : une fois détruites, les cellules β ne peuvent pas se régénérer seules au sein 
des îlots de Langerhans. 

 
D’après Collombat et Combemorel sur le site planet-vie.ens.fr, consulté en octobre 2017 
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DOCUMENT 2 - Effets de l’insuline sur la glycémie chez l’Homme. 
Dans le pancréas, les îlots de Langerhans sont formés de cellules capables de produire des 
hormones ayant un effet sur la glycémie. Les cellules α produisent une hormone appelée 
glucagon. 
L’hormone produite par les cellules β est l’insuline. Pour déterminer le rôle de cette 
hormone, des mesures de glycémie ont été réalisées chez un sujet sain suite à une injection 
d’insuline. Les résultats sont présentés dans le graphique ci-dessous. 
 
Remarque : l’insuline est une hormone également produite chez la souris. Elle a le même 
effet sur la glycémie des souris que sur celle de l’Homme.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D’après le sujet de bac SMS Biologie, 2004 
 
DOCUMENT 3 - Effet d’un traitement au GABA sur la glycémie chez la souris. 
Des souris, dont les cellules β des îlots de Langerhans ont été détruites à T = 0 jour, sont 
traitées par une injection hebdomadaire de 250 µg.kg-1 de GABA dans la cavité abdominale 
à partir de T = 8 jours. Le graphique ci-dessous montre l’évolution de la glycémie de ces 
souris pendant toute la durée du traitement au GABA (80 jours). 

 
Un autre lot de souris, dont les cellules β des îlots de Langerhans ont été détruites, est traité 
seulement avec une solution saline (témoin). Ces souris décèdent d’hyperglycémie (560 
mg.dL-1) environ 16 jours après le début de l’expérience. 
 

D’après Collombat et Combemorel sur le site planet-vie.ens.fr, consulté en octobre 2017

Graphique de 
l’évolution de la 

glycémie d’un sujet 
sain à la suite d’une 
injection d’insuline 

(5,56 mmol.L-1 
équivaut à 1 g.L-1) 
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DOCUMENT 4 - Effet du GABA sur l’expression du gène ARX chez la souris. 
 
Le gène ARX joue un rôle clé dans la différenciation des cellules α et β du pancréas. 
Chez une souris adulte, on peut inhiber expérimentalement l’expression du gène ARX dans 
une cellule α. Elle se transforme alors en cellule β. 
Des chercheurs ont observé que dans des cellules α traitées avec des concentrations 
croissantes de GABA, l’expression du gène ARX est inhibée. 
 

D’après Collombat et Combemorel sur le site planet-vie.ens.fr, consulté en octobre 2017 


